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Conférence MedInvest 2009, Beyrouth (Liban) 
Les pays Med résistent à la crise  

malgré une baisse des IDE entrants 
 

A l'occasion de la Conférence MedInvest, qui rassemble un millier d’investisseurs internationaux à 
Beyrouth les 20 et 21 février 2009, ANIMA dévoile les premiers résultats de l’analyse des 
investissements 2008 vers les pays Med. La région résiste mais n’est pas totalement épargnée : 
les investissements directs étrangers (IDE) ralentissent, notamment dans les secteurs 
traditionnellement créateurs d’emplois. 

Partie de Wall Street, la crise financière, devenue économique, a d’abord eu de sévères 
répercussions sur les pays développés. A la crise de confiance qui frappe durement les systèmes 
bancaires et financiers nationaux et internationaux, sont venus s’ajouter les mauvais résultats des 
grandes et moyennes entreprises –souvent internationalisées, entraînant une forte hausse du 
chômage dans les pays industrialisés et une chute de la demande. Les grandes entreprises ont 
réduit en conséquence le volume de leurs IDE. Selon le dernier rapport de la CNUCED, les IDE 

 (-22%), et il devraient encore chuter en 2009. 
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Selon l’observatoire ANIMA des IDE en 
Méditerranée, la région a attiré 770 nouveaux 
projets (-7%) en 2008. L’attractivité des pays 
Med devrait en outre se maintenir en 2009, la 
Banque mondiale prévoyant une croissance 
régionale de l’ordre de 3,9%, alors que la 
croissance globale devrait se limiter à 0,9%... 

C’est donc plus au niveau du volume global des ontants investis que l’impact de la crise se fait 
d’abord ressentir. En effet, selon les annonc
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milliards d’euros d’IDE ont été captés par les pays Med en 2008 (contre 61 milliards d’euros d’IDE 
reçus en 2007 et 68 milliards d’euros en 2006). Sur le terrain, la diminution des IDE se traduit 
par une révision à la baisse de nombreux projets, notamment automobiles (remise en cause de la 
participation de Nissan au projet d’usine automobile de Tanger Med aux côtés de Renault), quand 
il ne s’agit pas d’annulations pures et simples dans le secteur immobilier (annulation des projets 
d’Emaar Properties en Algérie, suspension des projets de Damac au Maroc, etc.). 

Moins d’immobilier, plus d’énergie, trop peu d’emplois créés 

Le secteur de l’énergie a attiré 11,3 milliards d’euros d’IDE en 2008, soit p
du montant enregistré en 2006. En 2008, l’entreprise pétrolière d’Aze
elle seule 5 milliards de dollars en Turquie, nouvelle voie d’accès au pétrole du Caucase. La Libye 
et l’Egypte attirent ensemble 3,4 milliards d’euros d’IDE, principalement dans des concessions 
onshore et offshore. 

Longtemps privilégié par les investisseurs du Golfe, le secteur de l’immobilier recule fortement en 
2008, ne représentan
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montants investis : 7,6 milliards d’euros en 2008 contre 15,3 milliards d’euros en 2007). Malgré la 
raréfaction du crédit, plusieurs projets –souvent prestigieux– ont été maintenus, à l’instar du 
projet résidentiel du saoudien Snasco sur la corniche d’Oran (400 millions d’euros), ou encore des 
deux projets de Qatari Diar en Egypte, dont une tour de luxe au Caire (657 millions d’euros). 

Le secteur bancaire ne représente plus que 9% des IDE, suivi par la distribution (8,8%) et la 
chimie (7,5%). 

Avec seulement 76.000 nouveaux emplois directs créés en 2008 (un net recul par rapport aux 
101.000 création
plusieurs millions de jeunes actifs arrivent chaque année sur un marché du travail saturé. Au 
Maroc, la baisse des exportations dans le textile aurait entraîné la destruction d’environ 50 000 
emplois en 2008... 

La Turquie tire son épingle du jeu, l’Egypte marque le pas 

Le Maghreb (198 projets d’IDE, soit 20% du stock régional d’IDE
projets soit 18% du total régional) sont en recul. En revanche, la
part du lion, attirant ensemble plus de 60% du stock des IDE régionaux (304 projets d’IDE à eux 
deux en 2008, dont 197 pour la seule Turquie). 

Le Maghreb se distingue par un renforcement de ses infrastructures portuaires (nouveau terminal 
conteneur géré par Maersk et PSA à Tanger M
World ; développement du port en eaux profondes d’Enfidha, en Tunisie). 

En Turquie, la libéralisation du secteur de l’énergie, intervenue en 2008, devrait permettre au 
pays de moderniser ses infrastructures électriques et de répondre à un
croissante. Ainsi, Enerjisa, la joint venture entre Sabanci et l'autrichien Verbund, investit  
500 millions d'euros dans une centrale électrique au gaz à Bandirma, alors que le groupe 
d'électricité tchèque CEZ rachète 37,4% du local Akernerji. 

L’Egypte devrait voir son taux de croissance divisé par deux en 2009 (à 3,5%), alors que le pays 
connaît sa première phase de ralentissement économique 
2004. L’impact de la crise dans le Golfe a également des conséquences directes en Egypte : en 
plus de la diminution des investissements dans l’immobilier égyptien, la baisse de l’activité dans 
les émirats frappe les travailleurs émigrés, qui transfèrent chaque année plusieurs milliards de 
dollars vers leur pays d’origine. Le pays attire néanmoins 102 projets en 2008, représentant au 
total 5 milliards d’euros. A noter, dans les infrastructures, la gestion et l’expansion du port de Ein 
Sokhna (Mer Rouge) confiée à DP World pour 1,3 milliard d’USD. 

Les investisseurs européens restent en tête, ceux du Golfe reculent  

Dans ce contexte, les années fastes (en partie alimentées par les pétromonarchies du Golfe,
aujourd’hui acculées par la chute des cours du pétrole et la crise financiè
révolues. Une nouvelle géographie économique se met en place, dans laquelle l’Europe joue un 
rôle plus important. Talonnée ou dépassée par le Golfe ces dernières années, l’Europe retrouve 
en 2008 sa place de première région émettrice d’IDE vers les pays Med (41%), alors que les 
investisseurs du Golfe ne représentent plus que 17% des IDE émis vers la région Med. 
 

Invest in Med est un projet de trois ans cofinancé par la Commission européenne (2008-2011). Il est coordonné 
ar ANIMA Investment Network, leader d’un consortium qui réunit BUSINESSMED, EUROCHAMBRES, ASCAME et p

leurs partenaires spéciaux l’ONUDI, GTZ et l’EPA Euroméditerranée. Opérant comme une agence de 
développement économique centrée sur l’investissement et les partenariats d’affaires, le projet bénéficie à 9 pays 
partenaires méditerranéens de l’UE : Algérie, Égypte, Israël, Jordanie, Liban, Maroc, Autorité Palestinienne, Syrie 
et Tunisie. www.invest-in-med.eu

ANIMA Investment Network est une plate-forme multi pays pour le développement économique de la 
Méditerranée, rassemblant une quarantaine d’agences gouvernementales et de réseaux internationaux. L’objectif 
d’ANIMA est de contribuer à l’amélioration du climat des affaires et à la croissance de l’investissement vers la 
région méditerranéenne. www.anima.coop
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